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Marie Madeleine, âgée de 5 ans,
Margueritte, âgée de 16 mois.
Et en bestiaux : un bœuf, une vache et 2 cochons.
Martin Henry, habitant laboureur, natif de la cadie, âgé de 35 ans, marié avec 

Marie Joseph Benoist, native de la cadie, âgée de 29 ans.
Ils ont cinq enfants, 4 garçons et une fille.
Bazile, âgé de 8 ans.
Jean Charles, âgé de 6 ans.
Simon, âgé de 4 ans.
Anne, âgée de 2 ans.
Le dernier n’est pas nommé, il a 15 jours.
Un cochon pour tous bestiaux.

Ambroise Hebert, natif de la Cadie, âgé de 40 ans, marié avec Marie Madeleine Bourg-
native de la Cadie, âgée de 36 ans.
Ils ont six enfants : 4 garçons et 2 filles.
Bazile, âgé de 12 ans.'
Ambroise, âgé de 7 ans.
Jean Pierre, âgé de 5 ans.
Isaac, âgé de 2 ans.
Marie Madeleine, âgée de 16 ans.
Françoise, âgée de 9 ans.
Et en bestiaux : un bœuf et 3 cochons.

Jacques Arete, habitant laboureur, natif du Port Toulouze, âgé de 30 ans, marié avec
Roze Alitra, native de la Cadie, âgée de 28 ans.
Ils ont deux filles : Marie Roze, âgée de deux ans.
La dernière n’est point nommée.
Ils n’ont d’aucune espèce de bestiaux quelconques que cinq poulies.
Entre tous ces habitants, ils avoient mis à terre à leur arrivée de la Cadie qui a 

esté dans le mois d’aoust passé, le nombre de 188 bœufs ou vaches, 42 veaux, 173 mou­
tons ou brebis. 181 cochons et 17 chevaux. Il sera aisé en faisant la récapitulation de 
voir le nombre de ceux qui sont morts, faute de foin pour les nourrir, ils n’ont seule­
ment point d’eau à leur portée, et tous les habitants demandent d’en sortir, tant ils ont 
reconnu qu’ils n’y scauroient vivre.

Le Sieur de la Roque est party le 28 au matin de la pointe à la Jeunesse et arrivé 
au Port Dauphin le même jour.

En quittant la pointe à la Jeunesse l’on s’embarque sur les glaces pour passer le 
petit lac de la Bras d’or, et en faisant le nord quart de Nord-Est pendant trois lieues, 
l’on tombe sur l’Isle Rouge scituée devant le havre de Labadie, et ensuitte l’on fait le 
Nord-Est une lieue et l’on va directement sur le chemin Rouillé.

Le chemin Rouillé court environ Nord Est, quart de nord et Sud-Ouest quart de 
Sud, l’on estime qu’il y a deux lieues et demie de long sur dix pieds de large, il est percé 
en serpentant, ses ponts ne sont point faits ny ses mollières, ny ses montées adoucies, à 
ses deux extrémités ses falaises sont beaucoup herutes, (sic) et surtout celle qui est au fond 
de la baye du Port Dauphin, l’on estime qu’elle a au moins trente pieds de haut et à pic.

Les terres des environs du Port Dauphin sont extrêmement hautes et escarpées 
traversées de blocs de roches entassées les unes sur les autres qui se delittent à propor­
tion que le grand air les saisit et boisée la plus grande partie en bois franc, la nature de 
son terrain ainsy que sa position n’est point du tout propre à être cultivée, les habi­
tants que l’on y mettra dans l’intention seulement que de faire valoir les terres, mais en 
leur laissant une entière liberté de faire tout ce qu’ils jugeront à propos pour se procurer 
leur nécessaire, ils pourront y subsister par la grande quantité de bestiaux qu’ils seront 
à même de pouvoir y élever, parce que le pays est beaucoup fertile en pacage.

La rade du Port Dauphin est formé par le cap Dauphin scitué sur les terres du 
Nord et par la pointe basse scituée sur celles du Sud. Les Isles de Libore sont scituées 
à trois quarts de lieues au large et à l’Est Sud-Est de l’entrée, l’on estime qu’elle a deux 
lieues de profondeur, que sa largeur entre le cap Dauphin et la pointe basse est plus 
considérable, mais qu’au fond elle n’a environ qu’une demy-lieue, son port est formé par


